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« La Biche au Bois » de Madame d’Aulnoy,
brodeuse et conteuse
Émilie Cauvin

TEXTE

Guez de Bal zac re gret tait le nombre de femmes «  qui jugent aussi
har di ment de nos vers et de notre prose, que de leur point de Gênes
et de leurs den telles 1 ». Il pro po sait même d’en voyer « filer toutes les
femmes qui veulent faire des livres ». Si Ma dame d’Aul noy a par ti ci pé
de ce geste an ces tral, sa que nouille a bien plu tôt pris l’ap pa rence
d’une plume œu vrant pour son propre ar ti sa nat nar ra tif. En effet, elle
s’est ins crite en tant que conteuse aver tie, qui tisse ses textes à la
ma nière d’une bro deuse pro fes sion nelle, dans ses ou vrages où sont
tri co tés les mo tifs mer veilleux et le goût pour la dis con ve nance du
grand siècle.

1

Le conte in ti tu lé « La Biche au bois 2 » est une va ria tion du motif de la
fian cée sub sti tuée. S’y lisent alors les des ti nées d’une prin cesse et
d’un prince que les obs tacles vont éprou ver. À la suite d’un sort jeté
par la fée Écre visse 3, la prin cesse Dé si rée ne doit pas voir le jour
avant sa quin zième année. Trom pée par ses dames les plus proches,
Dé si rée se trans forme en biche blanche la jour née. Le prince, qui
était tombé amou reux du por trait de Dé si rée, est berné par la ruse
des dames de com pa gnie de la prin cesse dont l’une a voulu prendre la
place. For tui te ment, cha cun des deux jeunes gens s’en fuit dans une
forêt pro fonde, dont le sym bo lisme in cons cient est évident. Après
plu sieurs ren contres, le prince blesse d’une flèche la biche- princesse,
puis, par un trou creu sé dans une cloi son, ob serve la belle et com‐ 
prend la mé ta mor phose. Évi dem ment, tout est bien qui finit bien au
royaume des fées, les amants fi ni ront par se ma rier. Si le tissu tex tuel
se fonde sur des em prunts à la biche my tho lo gique de Cé ry nie, au lai
de Gui ge mar 4 de Marie de France, au conte li cen cieux «  Com ment
l’es prit vient aux filles 5 » et à la Re la tion de l’en trée de la Reine à Mon‐ 
sei gneur le Sur in ten dant 6 de La Fon taine, ou en core à la «  Belle au
Bois Dor mant 7 » ou « Peau d’Âne 8 » de Per rault 9, il n’en de meure pas
moins que Ma dame d’Aul noy dé passe ces mo tifs pour éla bo rer dans
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son ate lier nar ra tif un conte de bro deuse. Ainsi, « La Biche au bois »
s’avère être une cé lé bra tion du siècle de Louis XIV et de ses savoir- 
faire ar ti sa naux, mais aussi une au to cé lé bra tion de la conteuse pour
son art qu’elle brode pour le plus grand plai sir de son au di toire mon‐ 
dain.

« La Biche au bois » est un conte à la gloire de Louis XIV et de son
siècle. Grâce à leurs dons, les fées mar raines de Dé si rée ornent la
tour dans la quelle est en fer mée la prin cesse d’ins crip tions van tant les
mé rites du roi :

3

Tout était ta pis sé de ve lours de dif fé rentes cou leurs, brodé de la
main des fées ; et comme elles étaient sa vantes dans l’His toire, elles
s’étaient fait un plai sir de tra cer les plus belles et les plus re mar ‐
quables ; l’ave nir n’y était pas moins pré sent que le passé, les ac tions
hé roïques du plus grand roi du monde rem plis saient plu sieurs ten ‐
tures.

Ici du démon de la Thrace 
Il a le port vic to rieux, 
Les éclairs re dou blés qui partent de ses yeux, 
Marquent sa bel li queuse au dace. 
Là plus tran quille et plus se rein, 
Il gou verne la France dans une paix pro fonde, 
Il fait voir par ses lois que le reste du monde 
Lui doit en vier son des tin. 
Par les peintres les plus ha biles, 
Il y pa rais sait peint avec ses di vers traits, 
Re dou table en pre nant des villes, 
Gé né reux en fai sant la paix. 10

Ma dame d’Aul noy loue éga le ment l’ar ri vée de Marie- Adelaïde de Sa‐ 
voie, belle- fille de Louis XIV 11 :

4

Les bonnes fées ve naient voir la prin cesse de temps en temps, elles
lui ap por taient des ra re tés sans pa reilles et des ha bits si bien en ten ‐
dus, si riches et si ga lants, qu’ils sem blaient avoir été faits pour la
noce d’une jeune prin cesse, qui n’est pas moins ai mable que celle
dont je parle. 12

ou en core :5
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Au tour d’elle on voyait les Grâces, 
Les Ris, les Plai sirs et les Jeux, 
Et les Amours res pec tueux 
Em pres sés à suivre ses traces ; 
Elle avait l’air ma jes tueux, 
Avec une dou ceur cé leste ; 
Elle s’at ti rait tous les vœux, 
Sans comp ter ici tout le reste, 
Elle avait les mêmes at traits 
Que fit briller Ade laïde, 
Quand l’Hymen lui ser vant de guide,  
Elle vint dans ces lieux pour ci men ter la paix. 13 

La conteuse ne tarit pas d’éloges sur la sa gesse du roi qui pré serve la
paix. Elle vante aussi la ri chesse du royaume, per mise no tam ment par
l’im por ta tion de mé taux pré cieux de puis le Nou veau Monde à par tir
des an nées 1680 :

6

La fée Tu lipe, qui était en core plus li bé rale que ses sœurs, lui donna
quatre mines d’or dans les Indes, afin que son mari n’eût pas l’avan ‐
tage de se dire plus riche qu’elle. 14

Ma dame d’Aul noy fait alors l’éloge des savoir- faire fran çais. Ce peut
être l’ar chi tec ture :

7

Après cela elles prièrent la reine d’en trer dans leur pa lais, dont on ne
peut faire une assez belle des crip tion : elles avaient pris pour le bâtir,
l’ar chi tecte du So leil. Il avait fait en petit ce que celui du So leil est en
grand ; la reine qui n’en sou te nait l’éclat qu’avec peine, fer mait à tout
mo ment les yeux. 15

Ver sailles, ma gni fié par Le Vau puis par Hardouin- Mansart au som‐ 
met de son art au mo ment où écrit Ma dame d’Aul noy, est alors su bli‐ 
mé par la prose de la conteuse. De même, elle ré pète à sa tié té la ma‐ 
gni fi cence dans ce conte- miroir du siècle :

8

La reine n’était pas en core re ve nue de sa sur prise lorsque ses yeux
furent frap pés par l’éclat sans pa reil d’un pa lais tout de dia mants, les
murs et les toits, les pla fonds, les plan chers, les de grés, les bal cons,
jusqu’aux ter rasses, tout était de dia mants. 16
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La reine se voit même of frir un bou quet de pier re ries :9

Aus si tôt les portes du pa lais s’ou vrirent, il en sor tit six fées ; mais
quelles fées ! Les plus belles et les plus ma gni fiques qui aient ja mais
paru dans leur em pire. Elles vinrent toutes faire une pro fonde ré vé ‐
rence à la reine et cha cune lui pré sen ta une fleur de pier re ries pour
lui faire un bou quet : il y avait une rose, une tu lipe, une ané mone,
une an co lie, un œillet et une gre nade. 17

La gran deur du royaume se re marque à la va leur os ten ta toire de l’ap‐ 
pa rat :

10

Il était bien aise que la dé pense lui fît hon neur. Il mena quatre- vingts
car rosses tout brillants d’or et de dia mants, la mi nia ture la mieux
finie n’ap proche pas de celle qui les or nait ; il y avait cin quante autres
car rosses, vingt- quatre mille pages à che val, plus ma gni fiques que
des princes ; et le reste de ce grand cor tège ne se dé men tait en
rien. 18

Le luxe de Paris est aussi celui qui se pré pare dans les ate liers de
confec tion : les pe tites mains sont mises à l’hon neur dans « La Biche
au Bois ». Tis sus, den telles et bro de ries ta pissent, en toile de fond, ce
conte. Les ma tières, no tam ment la soie, et les cou leurs évoquent
cette ma gni fi cence : « ses ha bits étaient blancs dou blés de cra moi si,
et ses che veux gris tout re noués de ru bans verts 19  », «  il l’at ta cha
avec plu sieurs ru bans 20  ». Le mul ti co lore fait éga le ment état de ce
luxe : « cent plumes de dif fé rentes cou leurs pa raient sa tête 21 ».

11

Les vê te ments, de puis la layette, té moignent du faste mais aussi d’un
savoir- faire ar ti sa nal :

12

Elles dé ployèrent sa layette dont la toile était si fine et si bonne qu’on
pou vait s’en ser vir cent ans sans l’user. Les fées la fi laient à leurs
heures de loi sir. Pour les den telles, elles sur pas saient en core ce que
j’ai dit de la toile : toute l’his toire du monde y était re pré sen tée, soit à
l’ai guille, ou au fu seau. Après cela, elles mon trèrent les langes et les
cou ver tures qu’elles avaient bro dés ex près ; l’on voyait re pré sen tés
mille jeux dif fé rents aux quels les en fants s’amusent. De puis qu’il y a
des bro deurs et des bro deuses, il ne s’est rien vu de si mer veilleux. 22 
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Les vê te ments de femmes par ti cipent de cette pompe : « des ha bits si
bien en ten dus, si riches et si ga lants, qu’ils sem blaient avoir été faits
pour la noce d’une jeune prin cesse 23 », «  le man teau royal qui avait
été fait pour ses noces, était d’une ri chesse sans pa reille 24  », «  la
char mante prin cesse vêtue d’une robe de bro cart d’ar gent, mêlé de
quelques fleurs in car nates re bor dées d’or avec des éme raudes 25 ».

13

Le linge de mai son est bien évi dem ment raf fi né. Les lits sont «  de
toile blanche, des draps fins 26 », la li tière est « de ve lours en bro de rie
d’or 27  ». La ri chesse se per çoit lors des dé pla ce ments  : les cou ver‐ 
tures sont « de ve lours et de bro cart en bro de ries de perles 28», les
« car rosse[s] de ve lours vert par de hors, orné de grandes plaques d’or,
et par de dans, de bro cart d’ar gent et cou leur de rose re bro dé 29 ».

14

Dès lors, cette des crip tion de l’éclat est au ser vice de la louange du
siècle de Louis XIV dont l’ar ti sa nat d’art conti nue, en core au jourd’hui,
à être un mo dèle de ré fé rence dans le monde en tier. En pei gnant
dans son récit le savoir- faire ar ti sa nal de son temps, Ma dame d’Aul‐ 
noy loue son propre art nar ra tif et dé vide le fil de son récit « La Biche
au Bois » pour se mon trer en conteuse.

15

Ar ti sane du verbe, Ma dame d’Aul noy se plaît à faire montre de son art
de la conver sa tion dans son récit de «  La Biche au Bois  ». Aussi
emploie- t-elle une mise en abyme en créant un por trait, non pas
seule ment pic tu ral, mais un por trait qui parle. Toile peinte et pa role
s’as so cient dès lors pour su bli mer l’art de conter.

16

Le motif de la toile dans « La Biche au Bois » est éga le ment celui du
por trait peint. Le prince tombe amou reux en re gar dant le por trait de
la prin cesse :

17

Mais comme sa chère fille ap pro chait du temps où elle de vait sor tir
de ce châ teau, [la reine] la fit peindre, et son por trait fut porté dans
les plus grandes cours de l’uni vers. A sa vue il n’y eut aucun prince
qui se dé fen dît de l’ad mi rer ; mais il y en eut un qui en fut si tou ché,
qu’il ne pou vait s’en sé pa rer. 30

Il dé cide alors de lui en voyer le sien par l’in ter mé diaire de son am bas‐ 
sa deur Bé ca figue :

18
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« Voilà le por trait du prince Guer rier 31 que j’ai ordre de lui pré sen ‐
ter ; il est si res sem blant que je crois le voir lui- même lorsque je le
re garde ». Il le dé ploya aus si tôt, le por trait, qui n’était ins truit que
pour par ler de la prin cesse, dit : « Belle Dé si rée, vous ne pou vez ima ‐
gi ner avec quelle ar deur je vous at tends : venez bien tôt dans notre
cour l’orner des grâces qui vous rendent in com pa rable ». Le por trait
ne dit plus rien. […] Quand [la reine] lui mon tra le por trait du prince
qui par lait, et qui lui fit un com pli ment aussi tendre que ga lant, elle
en fut fort sur prise ; car elle n’avait rien vu d’égal à cela, et la bonne
mine du prince, l’air d’es prit, la ré gu la ri té de ses traits, ne l’éton ‐
naient pas moins que ce que di sait le por trait. 32

Dès lors, par le motif des toiles bro dées et des toiles peintes, M
d’Aul noy use en réa li té de l’art de la conver sa tion, en pro po sant un
por trait qui parle. La pa role est alors un art, lié à la toile qui émer‐ 
veille.

19 me

Cet art sa lon nier se lit en fi li grane dans le conte de «  La Biche au
Bois  » à tra vers les nom breuses in tru sions de l’au teure. Ma dame
d’Aul noy use par fois de la pré té ri tion afin de ra con ter sans y pa raître :

20

De dire tous les trans ports de la reine, com bien elle parla de la pe tite
prin cesse Dé si rée, com bien elle re mer cia les ai mables per sonnes qui
lui an non çaient une si agréable nou velle, c’est ce que je n’en tre pren ‐
drai point ; mais enfin il n’y eut aucun terme de ten dresse et de re ‐
con nais sance ou blié. 33

Par fois, la conteuse re lance l’in té rêt de son lecteur- auditeur par des
for mules qui rap pellent à ce der nier le fil du récit : « On a peut- être
ou blié que 34… » ou « Il y a long temps que nous avons lais sé la Biche
au Bois 35…  », et en core «  J’ai déjà dit que 36…  ». La narratrice- 
conteuse ra vive ainsi l’at ten tion tout en pour sui vant sa nar ra tion.

21

Il ar rive même que Ma dame d’Aul noy fasse une in tru sion bien plus
per son nelle dans le récit :

22

Les trans ports qui l’ani maient lui per mirent si peu de faire un dis ‐
cours suivi, que quelque soin que j’aie eu de m’in for mer de ce qu’il lui
dit dans ces pre miers mo ments, je n’ai trou vé per sonne qui m’en ait
bien éclair cie. 37



« La Biche au Bois » de Madame d’Aulnoy, brodeuse et conteuse

La conteuse se montre ici plai sam ment dans « La Biche au Bois ».23

L’art de la bro deuse tient éga le ment dans le conte nu de cette conver‐ 
sa tion que Ma dame d’Aul noy veut amu sante :

24

Mais l’Amour, qui sert sou vent d’in ter prète aux muets, se mit en tiers,
et per sua da à l’un et à l’autre qu’il ne s’était ja mais rien dit de plus
spi ri tuel ; au moins ne s’était- il ja mais rien dit de plus tou chant et de
plus tendre. Les larmes, les sou pirs, les ser ments et mêmes quelques
sou rires gra cieux, tout en fut. 38

Le topos vo lon tiers mo queur de la niai se rie amou reuse ins taure une
com pli ci té avec le lectorat- auditoire. De même, dès le début du
conte, Ma dame d’Aul noy veut faire sou rire son au di toire par cette ré‐ 
flexion de la reine  : «  La reine l’écou tait sans l’in ter rompre, la nou‐
veau té de voir par ler une écre visse l’ayant fort sur prise  ; elle lui dit
qu’elle ac cep te rait avec plai sir ses offres, sans qu’elle ne sa vait pas
aller en re cu lant comme elle 39. »

25

La des crip tion de la scène agit comme une hy po ty pose et le pu blic
ima gine cette pos ture sca breuse pour une reine. L’hu mour de la
conteuse se lit dans ces re marques et tisse la toile de fond de «  La
Biche au Bois ».

26

Selon Fu re tière, «  bro der, se dit fi gu ré ment des em bel lis se ments
qu’on ajoute à quelque sujet, à quelque ma tière, et par ti cu liè re ment à
un conte, quand on en al tère la vé ri té pour la rendre plus
agréable 40  ». L’hu mour pa ro dique est alors une bro de rie du conte,
tout comme un in va riant, une «  loi du genre  », comme le rap pelle
Jean- Paul Ser main 41. Le lai de Gui ge mar de Marie de France semble
bien être pa ro dié dans cette ré plique amu sante de la prin cesse de ve‐ 
nue biche blanche : « com ment pourrai- je man ger de l’herbe 42 ? ». Le
genre de la pas to rale est lui aussi pa ro dié par Ma dame d’Aul noy qui
vise le « di ver tis se ment d’une élite qui joue sur la conni vence d’une
culture par ta gée 43  ». Les amants se trouvent et se re trouvent tous
deux dans ce qui est pour le prince un locus amoe nus («  une vaste
forêt, si sombre par l’épais seur des arbres, si agréable par la fraî cheur
de l’herbe et des ruis seaux, qui cou laient de tous côtés 44 ») mais un
locus hor ri bi lis pour la prin cesse («  En suite elle se cou cha sur la
mousse, la nuit la sur prit, elle la passa avec des frayeurs in con ce‐ 
vables. Elle en ten dait les bêtes fé roces proches d’elle 45  »). Le dé ca ‐

27
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lage entre les deux per son nages prête à sou rire. De même, la biche
est at ta chée par des ru bans, rap pe lant non sans hu mour ces agneaux
en ru ban nés des pas to rales. Aussi le la men to du prince est- il l’oc ca‐ 
sion d’une pointe co mique :

Le prince re vint vers sa chère biche, dès qu’il eut trou vé une fon ‐
taine ; mais elle n’était plus au lieu où il l’avait lais sée. Il la cher cha in ‐
uti le ment par tout, et sen tit au tant de cha grin contre elle que si elle
avait dû avoir de la rai son : « Quoi ? s’écria- t-il, je n’aurai donc ja mais
que des su jets de me plaindre de ce sexe trom peur et in fi dèle ?». 46

À ce stade de la dié gèse, la prin cesse est en core une biche, ce qui
rend les termes de «  sexe trom peur et in fi dèle  » d’au tant plus co‐ 
miques. L’illu sion du conte de fées se brise 47 ici et Ma dame d’Aul noy
gagne l’adhé sion rieuse de son auditoire- lectorat. Cette dis cor‐ 
dance 48, au sens de tra ves tis se ment bur lesque, em bel lit in con tes ta‐ 
ble ment ce conte de fées.

28

Tou te fois, l’or ne ment qui ca rac té rise le mieux cette vo lon té de bro‐ 
der plai sam ment le conte tient dans la dis con ve nance pra ti quée par
l’au trice. En effet, la conteuse trouve des com plices dans son au di‐ 
toire qui per çoit l’iro nie in trin sèque à ce conte. La nar ra trice sug gère
que la reine est peut- être res tée trop de temps au contact «  des
étran gers », ce qui pour rait ex pli quer sa gros sesse :

29

L’on ve nait en foule [aux eaux], et le nombre d’étran gers était si
grand, qu’il s’en trou vait là de toutes les par ties du monde. […] Un
jour que la reine était as sise au bord de la fon taine, elle dit à toutes
ses dames de s’éloi gner et de la lais ser seule. […] Toute sa mai son
était très en peine d’elle, on la cher chait avec beau coup d’in quié tude,
on ne pou vait ima gi ner en quel lieu elle était ; ils crai gnaient même
que quelques étran gers au da cieux ne l’eussent en le vée ; car elle avait
de la beau té et de la jeu nesse. 49

De même, la dis cor dance se lit dans les com por te ments de Dé si rée.
La prin cesse ne semble pas si in gé nue que l’on pour rait pen ser. Elle
se ré vèle tout d’abord ex perte en si mu lacre : « la prin cesse sa vait qu’il
s’agis sait d’un grand ma riage ; mais elle était si pru dente, qu’elle n’en
avait rien té moi gné à sa mère 50  ». Puis, elle se montre in gé nieuse
pour pou voir par tir du pa lais pa ren tal :

30
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Je me flatte, Ma dame, répliqua- t-elle, qu’en pre nant quelques me ‐
sures nous trom pe rons la mé chante fée : par exemple, ne pourrais- je
pas aller dans un car rosse tout fermé où je ne ver rais point le jour ?
On l’ou vri rait la nuit pour nous don ner à man ger ; ainsi j’ar ri ve rais
heu reu se ment chez le prince Guer rier. 51

Enfin, Dé si rée est aussi celle qui dé sire. La jeune prin cesse qui n’a pas
en core quinze ans ne semble pas faire preuve de pu di bon de rie lors‐ 
qu’elle est seule avec le prince en dor mi : « Elle se cou cha à quelques
pas de lui, et ses yeux ravis de le voir, ne pou vaient s’en dé tour ner un
mo ment  : elle sou pi rait, elle pous sait de pe tits gé mis se ments  ; enfin
de ve nant plus har die, elle s’ap pro cha en core da van tage, et elle le tou‐ 
chait lors qu’il s’éveilla 52. »

31

La prin cesse n’est donc pas la jeune fille chaste à la quelle on s’at ten‐ 
drait. Tout comme le prince qui est am bi va lent. Alors qu’il af firme à la
biche ne pas vou loir la chas ser (« “Ha ! si tu pou vais m’en tendre, pe‐ 
tite biche, lui criait- il, tu ne m’évi te rais pas, je t’aime, je veux te nour‐ 
rir, tu es char mante, j’aurai soin de toi 53” »), il lui dé coche des flèches
(« mais dans le mo ment qu’elle tra ver sait un sen tier, il la mire si bien
qu’il lui en fonce une flèche dans la jambe 54 »). La nar ra trice sou ligne
même ce dé ca lage par des ques tions rhé to riques qui feignent le pa‐ 
thos  : « Amour cruel et bar bare, où étais- tu donc ? Quoi  ! tu laisses
bles ser une fille in com pa rable par son tendre amant 55 ? ».

32

Bien évi dem ment, la scène ne peut s’ac com plir qu’au « plus épais de
la forêt 56 », ce qui sym bo li que ment, re pré sente la perte de la vir gi ni‐ 
té de la jeune prin cesse. D’ailleurs, à la fin du conte, Dé si rée sera
« vêtue en chas seuse 57 », ce qui ré ac tive la mé ta phore de la chasse
amou reuse. Ce pen dant, le prince avait clai re ment in for mé la prin‐ 
cesse de ses in ten tions par le biais de son por trait par lant  : «  Belle
Dé si rée, vous ne pou vez ima gi ner avec quelle ar deur je vous at‐ 
tends 58 ». Ces trans ports sen suels sont per cep tibles dans la re la tion
que Guer rier en tre tient avec la biche : « il se mit à la ca res ser 59 », et
plus loin : « Il prit la biche entre ses bras, il ap puya sa tête sur son cou
et vint la cou cher dou ce ment sur ses ra mées, puis il s’assit au près
d’elle, cher chant de temps en temps des herbe fines qu’il lui pré sen‐ 
tait et qu’elle man geait dans sa main 60. »

33
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La li cence ou du moins « l’équi voque 61 », pra tique mon daine des sa‐
lons, per met cette in ter pré ta tion au se cond degré. Ce goût pour le
dé ca lage, pour la dis cor dance, est donc une des or ne men ta tions tex‐ 
tuelles, une des bro de ries dans le tex tus, qui en jo livent ainsi la trame
de « La Biche au Bois ».

34

Enfin, l’écri ture, le tis sage, la bro de rie par ti cipent d’un même savoir- 
faire ar ti sa nal et ar tis tique. Si Ma dame d’Aul noy brode son récit, c’est
parce que le geste même de bro der est une mise en abyme de l’art
oral, mais éga le ment scrip tu ral de la conteuse qui confec tionne « La
Biche au Bois » en un tis sage qui rompt avec le mé tier des An ciens.

35

Comme le note Au ré lia Gaillard, «  tout conte est d’abord l’his toire
d’un contage, d’une pa role rap por teuse 62  ». En effet, «  La Biche au
Bois  » est d’abord l’his toire de Ma dame d’Aul noy qui s’érige en bro‐ 
deuse d’his toires jusqu’à faire du conte de fées un genre à part en‐ 
tière. Ma dame d’Aul noy, lors de ses nom breuses in tru sions, n’hé site
pas à s’in sé rer dans son récit, à se mon trer à son ou vrage. Mais elle
en vient éga le ment à mettre en abyme son art nar ra tif. Les bro de ries
sur la layette de la prin cesse sont ces bro de ries nar ra tives sous forme
de contes que Ma dame d’Aul noy pro pose aux in vi tés dans son salon.
Consciente de son ta lent, elle en cense même sa propre pro duc tion :
« De puis qu’il y a des bro deurs et des bro deuses, il ne s’est rien vu de
si mer veilleux 63  ». Elle en fait même pu bli ci té et en re com mande
l’achat dans « La Biche au Bois »  : « J’irai dans la ville la plus proche
ache ter des livres pour vous di ver tir, nous li rons les contes nou veaux
que l’on a faits sur les fées, nous fe rons des vers et des chan sons 64. »

36

Ces Contes nou veaux ou les Fées à la mode sont ceux que Ma dame
d’Aul noy vient de pu blier et qui contiennent « La Biche au Bois ». En
un re tour ne ment bien ourlé, comme l’at teste Na dine Jas min, «  ce
n’est donc plus l’his toire de la Biche qui dis trait ses lec teurs, mais les
re cueils de Ma dame d’Aul noy qui dis traient la Biche, nou vel ama teur
de ces “contes nou veaux 65”  ». La sa lon nière s’af firme donc ici en
conteuse, en écri vaine : il s’agit de la « re ven di ca tion d’un acte créa‐ 
teur, sus cep tible d’éle ver la conteuse au rang d’au teur, sta tut que
d’au cuns lui dé nient pré ci sé ment 66 ». Cet acte est d’au tant plus no va‐ 
teur qu’il s’op pose au geste des An ciens qui ne voyaient dans la pa ro‐ 
die qu’un pro cé dé de dé gra da tion 67. Ma dame d’Aul noy s’es saie alors
au néo lo gisme, comme tout Mo derne, no tam ment avec le verbe « se

37



« La Biche au Bois » de Madame d’Aulnoy, brodeuse et conteuse

NOTES

1  Lettre de Guez de Bal zac à Cha pe lain, 30 no vembre 1638.

dé bi chon ner 68  » qui a cer tai ne ment fait pâlir les pu ristes. Cet acte
est en outre celui d’une femme, qui at teste de ses fa cul tés in tel lec‐ 
tuelles : « Aussi n’est- on pas douée par les fées pour de meu rer igno‐ 
rante et stu pide 69  », elle que Ma dame de Murat qua li fiait de «  fée
mo derne plus sa vante et plus polie que celles de l’An ti qui té nous a si
ga lam ment conté les mer veilles 70 ».

En dé fi ni tive, le motif de la fian cée sub sti tuée semble, par sa ré cur‐ 
rence, par ti cu liè re ment re pris dans les contes de fées de la fin du XVII

siècle. Celui de la «  Biche au Bois  », après avoir fait une ap pa ri tion
dans une des lettres de Ma dame de Sé vi gné («  Je suis une biche au
bois, éloi gnée de toute po li tesse 71  ») fonde même ce conte de Ma‐ 
dame d’Aul noy.

38

e

Le choix de ce thème per met à la conteuse de pra ti quer une mise en
abyme de l’art. Ma dame d’Aul noy loue le siècle de Louis XIV en cé lé‐ 
brant le luxe pa ri sien à tra vers l’art « mer veilleux » des pe tites mains
et des bro deuses. Ces bro de ries qui ma gni fient le tissu, sont éga le‐ 
ment celles qui ornent les toiles, qu’elles soient celles des layettes
prin cières ou celles des por traits des per son nages à ma rier. Qu’il
s’agisse de toiles bro dées ou de toiles peintes, Ma dame d’Aul noy use
de l’art de la conver sa tion en pro po sant un por trait qui parle. La pa‐ 
role est alors un art lié à la toile, au tissu, au texte, un art de l’or ne‐ 
men ta tion lan ga gière qui émer veille dans ce « Livre qui dit tout 72 ».

39

En sa lon nière de ta lent, Ma dame d’Aul noy brode son conte en ex hi‐ 
bant son art mon dain et plai sant bien ourlé, son art mo derne du
conte de fées. La conteuse brode son récit, par le même geste que la
bro deuse qui orne de mo tifs son tissu. Le geste de bro der est dès lors
celui de l’art oral mais éga le ment scrip tu ral de la conteuse qui
confec tionne «  La Biche au Bois  » en un tis sage qui rompt avec la
trame des An ciens. « La Biche au Bois », par sa dis cor dance et sa dis‐ 
con ve nance, re pré sente un art mo derne qui est en train de s’éri ger en
genre lit té raire à part en tière sous la plume de Ma dame d’Aul noy, qui
loin de dis pu ter sur la pointe d’une ai guille – lit té raire – , per met au
genre du conte de ga gner sa lé gi ti mi té.

40



« La Biche au Bois » de Madame d’Aulnoy, brodeuse et conteuse

2  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, édi tion Constance Cagnat- Deboeuf,
Gal li mard, Folio clas sique, n°4725, 2008, p. 239-281.

3  Pen sons à la fable de Jean de La Fon taine, « L’Écre visse et sa fille », (Livre
XII, fable 10), Fables, Les Clas siques de poche, Le Livre de poche, Paris, 2002,
p. 361-362.

4  La biche blanche tuée par Gui ge mar. Marie de France, Lais, GF Flam ma‐ 
rion, n° 759, 1994, p. 34-79.

5  «  Coudre et filer était son exer cice  ; Non pas le sien, mais celui de ses
doigts  », Jean de La Fon taine, Com ment l’es prit vient aux filles et autres
contes li ber tins, Poche, Folio, 2009.

6  « Il y avait six cent mille mu lets », p. 251 : même exa gé ra tion sur les mu‐ 
lets de Ma za rin dans l’œuvre de La Fon taine.

7  Dont les pa rents ont des dif fi cul tés à avoir un en fant. Voir Émi lie Cau vin,
Notes de Lec tures sur Les Contes en prose de Charles Per rault. Capes 2022 et
2023, Agré ga tions 2022,  In de pen dent ly pu bli shed, 2021, p. 12.

8  Le motif voyeur du «  trou dans le mur  ». Voir Émi lie Cau vin, Notes de
Lec tures sur Les Contes de fées de Ma dame d’Aul noy, Agré ga tions 2022, In‐ 
de pen dent ly pu bli shed, 2021, p. 13.

9  Cer tains rap pro che ments sont évo qués par Constance Cagnat- Deboeuf,
d’autres sont étu diés par Na dine Jas min.

10  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 245-246.

11  Et mère du futur Louis XV.

12  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 247.

13  Ibid., p. 257-258.

14  Ibid., p. 280. Il est à noter la re marque sur la vo lon té de rendre in dé pen‐ 
dante fi nan ciè re ment la femme sous la plume de Ma dame d’Aul noy.

15  Ibid., p. 241.

16  Ibid., p. 240-241.

17  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 241.

18  Ibid., p. 249.

19  Ibid., p. 240.

20  Ibid., p. 274.

21  Ibid., p. 279.



« La Biche au Bois » de Madame d’Aulnoy, brodeuse et conteuse

22  Ibid., p. 243.

23  Ibid., p. 247.

24  Ibid., p. 260.

25  Ibid., p. 276.

26  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 267.

27  Ibid., p. 278.

28  Ibid., p. 251.

29  Ibid., p. 257.

30  Ibid., p. 247.

31  C’est le nom que le prince a ob te nu après ses ex ploits : « (c’est ainsi qu’on
le nom mait de puis qu’il avait gagné trois grandes ba tailles) », Ibid., p. 248.

32  Ibid., p. 251-252.

33  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 242.

34  Ibid., p. 258.

35  Ibid., p. 264.

36  Ibid., p. 268.

37  Ibid., p. 277.

38  Ibid., p. 277.

39  Ibid., p. 240.

40  Fu re tière, Dic tion naire Uni ver sel, conte nant gé né ra le ment tous les mots
fran çois tant vieux que mo dernes, & les termes de toutes les sciences et des
arts [1690], 3 vol., Paris : S.N.L./ Le Ro bert, 1984.

41  Jean- Paul Ser main, « La pa ro die dans les contes de fées (1693-1713) : une
loi du genre », in Bur lesque et formes pa ro diques dans la lit té ra ture et les arts,
actes du Col loque de l’Uni ver si té du Maine Le Mans (du 4  au 7  dé cembre
1986), réunis par Isa belle Landy- Houillon et Mau rice Me nard, Bi blio 17-33,
Pa pers of French Se ven teenth Cen tu ry Li te ra ture, Seat tle – Tu bin gen, 1987.

42  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 264.

43  Ber nard Beu gnot, « L’In ven tion pa ro dique », in La Mé moire du texte : Es‐ 
sais de poé tique clas sique, Paris, Cham pion, 1994, « Lu mière clas sique » n° 3,
p. 340.

44  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 263.



« La Biche au Bois » de Madame d’Aulnoy, brodeuse et conteuse

45  Ibid., p. 264.

46  Ibid., p. 272-273.

47  Jean Mai nil, Ma dame d’Aul noy et le rire des fées. Essai sur la sub ver sion
féé rique et le mer veilleux co mique sous l’An cien Ré gime, Paris, Kimé, 2001.

48  Jean Rohou, « Le bur lesque et les ava tars de l’écri ture dis cor dante (1635-
1655) », in Bur lesque et formes pa ro diques dans la lit té ra ture et les arts, op.
cit., p. 349-350.

49  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 239-242.

50  Ibid., p. 252.

51  Ibid., p. 256-257.

52  Ibid., p. 270.

53  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 271.

54  Ibid., p. 273.

55  Ibid.

56  Ibid.

57  Ibid., p. 279.

58  Ibid., p. 252.

59  Ibid., p. 271.

60  Ibid., p. 271-272.

61  Jacques Chu peau, « Sur l’équi voque en jouée au grand siècle  : l’exemple
du Petit Cha pe ron rouge de Charles Per rault », XVII  siècle, 150, 1986, p. 35-42
et Jean- François Per rin, «  Le Règne de l’équi voque  », Fée ries [En ligne], 5,
2008, http://jour nals.ope ne di tion.org/fee ries/678 (consul té le 5/11/2023).

62  Au ré lia Gaillard, «  La clé et le puits  : à pro pos du dé chif fre ment des
contes et des fables », Fée ries [En ligne], 7, 2010, p.  179-192, https://jour nal
s.ope ne di tion.org/fee ries/767 (consul té le 5/11/2023).

63  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 243.

64  Ibid., p. 269.

65  Na dine Jas min, Nais sance du conte fé mi nin. Mots et Mer veilles : les contes
de fées de Ma dame d’Aul noy (1690-1698), Paris, Cham pion, coll. «  Lu mière
clas sique », 2002, p. 188.

66  Ibid., p. 19.

e

http://journals.openedition.org/feeries/678
https://journals.openedition.org/feeries/767


« La Biche au Bois » de Madame d’Aulnoy, brodeuse et conteuse

67  Jean- Paul Ser main, « La pa ro die dans les contes de fées (1693-1713) : une
loi du genre », in Bur lesque et formes pa ro diques dans la lit té ra ture et les arts,
op. cit.

68  Ma dame D’Aul noy, Contes de fées, op. cit., p. 269.

69  Ibid., p. 246.

70  Ma dame de Murat, « An guillette », Les Nou veaux Contes de fées, 1699.

71  Ma dame de Sé vi gné, lettre du 15  juin 1680, Cor res pon dance, «  Bi blio‐ 
thèque de la Pléiade », t. II, p. 977.

72  p. 255.

RÉSUMÉS

Français
Le motif de la fiancée sub sti tuée semble, par sa récur rence, par ti cu lière‐ 
ment re pris dans les contes de fées de la fin du XVII siècle. Celui, plus par ti‐ 
cu lier, de « La Biche au bois », après avoir fait une ap pa ri tion dans une des
lettres de Ma dame de Sévigné, fonde même un conte de M  d’Aul noy. Le
choix de ce thème per met à la conteuse de pra ti quer une mise en abyme de
l’art. Ma dame d’Aul noy loue le siècle de Louis XIV en célébrant le luxe pa ri‐ 
sien à tra vers l’art « mer veilleux » des pe tites mains et des bro deuses. Ces
bro de ries qui ma gni fient le tissu, sont éga le ment celles qui ornent les toiles,
qu’elles soient celles des « layettes » royales ou celles des por traits des per‐ 
son nages à ma rier. Toiles brodées, toiles peintes, Ma dame d’Aul noy use de
l’art de la conver sa tion en pro po sant un por trait qui parle. La pa role est
alors un art lié à la toile qui émer veille le roi et la reine. En sa lon nière de ta‐ 
lent, Ma dame d’Aul noy brode son conte à par tir du motif filé de « La Biche
au bois  », en ex hi bant son art mon dain bien ourlé, son art mo derne du
conte de fées. Son appétence pour l’exagéra tion par ti cipe de ce même mou‐ 
ve ment de la main : la conteuse brode, di gresse, am pli fie son récit. Le geste
de bro der est dès lors une mise en abyme de l’art oral mais éga le ment scrip‐ 
tu ral de la conteuse qui confec tionne La Biche au Bois en un tis sage qui
rompt avec la trame des An ciens.

English
Ma dame d’Aul noy em broid ers her tale, La Biche au Bois, from the spun
motif of the doe in the wood, ex hib it ing her well- hemmed worldly art, her
mod ern art of the fairy tale. Her ap pet ite for ex ag ger a tion is part of this
same move ment of the hand: the storyteller em broid ers, di gresses, amp li‐ 
fies her story. The ges ture of em broid er ing is there fore a mise en abyme of
the oral but also scrip tural art of the storyteller who makes La Biche au Bois
in a weav ing that breaks with the pat tern of the An cients.
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